
 
 

Au départ de la Gordolasque, relais des Merveilles (1 580 m) 

le vallon des Verrairiers. Continuer toujours en 
rive droite en suivant la sente et les cairns jus-
qu’au Pas du Trem (2 480 m) où une vue splen-
dide sur les lacs du Diable vous attend.  
Du Pas, prendre le sentier qui monte à droite vers 
le sud-ouest, puis après avoir franchi un mamelon 
à 2 550 m, remonter la Cime du Diable (2 685 m). 
De la Cime, superbe panorama sur les sommets 
du Mercantour et de l’Argentera, ainsi que sur de 
nombreux lacs : Diable, la Muta, Trem, Fourca, 
Long et Carbon. 
Retour par le même itinéraire. 

 

Se garer au-dessus du Gite des Merveilles 
dans la vallée de la Gordolasque. Départ de 
la balise 276 (1 580 m), traverser le Pont de 
Sagnes, puis poursuivre sur la droite sur 
quelques dizaines de mètres avant de 
trouver le panneau du parc du Mercantour. 
Prendre le sentier qui part à gauche dans la 
forêt et qui monte en lacet pour déboucher 
sur un replat. Monter le vallon de la Maïris 
en suivant sa rive droite. Vers 2 150 m le 
sentier arrive sur un replat herbeux puis la 
pente devient plus raide. Ensuite remonter 

   

ITINÉRAIRE  

 
 

 

CARACTERISTIQUES DE 
L’ITINERAIRE  

Montée : + 1105 m 
Descente : - 1105 m  
Durée : 6 h 30 

Difficulté :  
rando sportive.  

Période conseillée :  
juin à novembre.  

Réglementation :  
Parc national du 
Mercantour  

CARTOGRAPHIE 
“Vallée de la Vésubie” 
TOP 25 n° 3741 OT 
1:25.000e  

 

Haute Gordolasque CIME DU DIABLE  
ACCÈS ROUTIER : 64 km. De 
Nice (aéroport), remonter 
la vallée du Var par la RD 
6202 jusqu’à Plan du Var. 
A la sortie du village, 
prendre à droite la vallée 
de la Vésubie (RD 2565) 
jusqu’à Lantosque. Par-
venu à la hauteur de 
Roquebillière, prendre à 
droite la route de Belvé-
dère et de la Gordolasque 
(D.171) jusqu'au hameau 
de St Grat, puis au relais 
des Merveilles 

Sommet significatif le plus méridional du Parc national du Mercantour, la cime 
du “Diable” veille au Nord sur le cirque des Merveilles. Son nom évocateur 
rappelle le caractère maudit que revêtait jadis la haute montagne. D’après une 
tradition très ancienne, ce sommet était occupé par le Diable qui venait de 
l’enfer par un des lacs de “l’Enfer” et qui de là-haut rançonnait les villages de la 
vallée du Paillon, 2 000 m plus bas. La légende rapporte que le Diable fut fina-
lement pris à la glu des paysans de Contes.  
De même le Pas du “Trem” suggère l’épouvante et la terreur si l’on en croit son 
étymologie. Si l’on fait abstraction de ces croyances surannées, l’ascension de 
la cime du Diable présente une excellente alternative sportive (névés en début 
d’été, parcours dans les moraines, absence de balisage) face au parcours plus 
classique et plus long au départ de l’Authion.  


